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EXAMEN DES PROPOSITIONS D'AMENDEMENT DES ANNEXES I ET II 

A. Proposition 

 Inscrire Calotes nigrilabris et Calotes pethiyagodai, à l’Annexe I, conformément aux dispositions de la 
résolution Conf. 9.24 (Rev CoP17): 

 I. Calotes nigrilabris satisfait aux conditions du critère A (i), (v) et à celles des critères B (i), (iii), (iv) et 
C (i), pour une inscription à l’Annexe I : son aire de répartition est limitée, ses populations sont 
réduites et très fragmentées, un déclin a été observé aussi bien en superficie de l’habitat qu’en 
nombre d’individus, et l’espèce présente une grande vulnérabilité à des facteurs intrinsèques ou 
extrinsèques. 

 II. Calotes pethiyagodai satisfait aux conditions du critère A (i), (v) et à celles du critère B (i), (iv) pour 
une inscription à l’Annexe I : les populations sont réduites, limitées à une aire d’occupation de moins 
de 25 km², l’espèce est gravement affectée par la perte de son habitat et fait preuve d’une grande 
vulnérabilité à des facteurs intrinsèques ou extrinsèques. 

B. Auteur de la proposition 

Sri Lanka* : 

C. Justificatif 

1. Taxonomie 

 1.1 Classe:  Reptilia 

 1.2 Ordre:  Squamata 

 1.3 Famille: Agamidae 

    Calotes nigrilabris (Peters 1860) 

    Calotes pethiyagodai (Amarasinghe et al. 2014) 

 1.4 Genre, espèce ou sous-espèce, et auteur et année:  

 1.5 Synonymes scientifiques: C. nigrilabris: Calotes (Bronchocele) nigrilabris (Peters 1860) 

     C. nigrilabris: Calotesrouxii BLYTH (Smith 1935) 

                                                      

* Les appellations géographiques employées dans ce document n’impliquent de la part du Secrétariat CITES (ou du Programme des 

Nations Unies pour l'environnement) aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires ou zones, ni quant à leurs 
frontières ou limites. La responsabilité du contenu du document incombe exclusivement à son auteur. 
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 1.6 Noms communs: anglais: 
     C. nigrilabris:  Black-cheek lizard, Ceylon black-cheek lizard, Dark-

lipped lizard  
     C. pethiyagodai:  Pethiyagoda’s Crestless Lizard 
 
 1.7 Numéros de code: Aucun. 

2. Vue d’ensemble 

 La présente proposition a pour but d’inscrire Calotes nigrilabris et Calotes pethiyagodai à l’Annexe I. 

 Les deux espèces sont endémiques au Sri Lanka et confinées sur certaines aires du massif montagneux 
du centre de l’île et de la région de Knuckles (Amarasinghe et al. 2011 ; Amarasinghe et al. 2014). 
Menacées par la déforestation et le braconnage pour le commerce international, les populations de 
C. nigrilabris et C. pethiyagodai sont très menacées. Depuis 2012, C. nigrilabris figure dans la catégorie 
En danger sur la Liste rouge nationale du Sri Lanka (MOE 2012). Dans la mesure où C. pethiyagodai n’a 
été découverte qu’en 2014, l’espèce ne figure pas encore sur la Liste rouge du Sri Lanka, mais en raison 
de l’étroitesse de sa zone d’occupation, elle remplit déjà les conditions du critère B2b (iii) de la Liste rouge 
mondiale de l’UICN (Amarasinghe et al. 2014). Aucune des deux espèces n’a fait l’objet d’une évaluation 
par la Liste rouge mondiale de l’UICN. 

 L’herpétofaune unique de Sri Lanka est strictement protégée par le « septième amendement à 
l’Ordonnance de protection de la faune et de la flore (FFPO) » de Sri Lanka, mais elle est prisée des 
braconniers (par exemple, Christie 2008, Hettige 2011, Rodrigo 2012). La FFPO interdit totalement 
l’exportation de toutes les espèces de reptiles sri-lankais, vivants ou morts. Leur rareté relative dans la 
nature et leur présence limitée sur le marché des animaux de compagnie font que les agamidés de Sri 
Lanka sont très recherchés par les collectionneurs d’Europe et des États-Unis. 

 La forte demande en reptiles rares dans le commerce international des animaux de compagnie a été mise 
en lumière par la demande formulée en 2010 par une délégation de négociants allemands désireux 
d’exporter légalement des reptiles endémiques à Sri Lanka (ZZF 2010). L’exportation de reptiles sri-lankais 
reste cependant interdite (Anon. 2010 ; Hettiarachchi 2010). Malgré cela, un nombre préoccupant de 
lézards sri-lankais est récemment apparu sur le marché international des animaux de compagnie, dont 
C. nigrilabris et C. pethiyagodai (Altherr 2014 ; Auliya et al. 2016). 

 Les négociants proposant C. nigrilabris et C. pethiyagodai sont généralement de nationalité allemande, 
étatsunienne, britannique, russe, espagnole et italienne (voir l’annexe), ce qui fait de l’Europe la principale 
destination de ces espèces. Toutes deux atteignent des prix allant jusqu’à 1 000 USD pour un couple 
reproducteur. Ces prix font de l’exportation illégale de reptiles rares un modèle économique lucratif. 

 Les espèces comme celles-ci ont un faible taux de reproduction, la femelle ne pondant que deux à quatre 
œufs par an seulement, ce qui fait qu’elles sont particulièrement exposées à la surexploitation (Krvavac et 
al. 2015). En raison de leur aire de répartition très limitée, de leurs faibles populations, de leur 
spécialisation en matière d’habitat et de leur faible taux de reproduction, C. nigrilabris et C. pethiyagodai 
sont très vulnérable à la perte d’habitat et à la surexploitation. Même si le nombre de spécimens mis à la 
vente n’est pas très élevé, les prélèvements, même modérés, représentent une menace (Krvavac 2015). 

 Le Sri Lanka estime donc que les critères définis dans la résolution Res. Conf. 9.24 (Rev. CoP17) 
Annexe 1, critère A (i) et (v), critère B (i), (iii) et (iv) ainsi que le critère C (i), sont staisfaits pour ce qui 
concerne C. nigrilabris et C. pethiyagodai. Les mesures de conservation et de protection prises au niveau 
national semblent être insuffisantes pour sauver ces lézards de la collecte et de la contrebande qui 
alimentent les marchés d’animaux de compagnie exotiques d’Europe et des États-Unis. En conséquence 
une inscription à l’Annexe I de la CITES est nécessaire qui permettrait d’impliquer les marchés 
d’importation dans la lutte contre la fraude liée à ces deux espèces très menacées et strictement 
protégées sur le sol sri-lankais. 
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3. Caractéristiques de l'espèce 

 3.1 Répartition géographique 

  Onze des 17 agamidés de Sri Lanka, dont C. nigrilabris et C. pethiyagodai vivent dans les 
montagnes centrales et le massif de Knuckles situés dans la « zone humide » (Bahir & Surasinghe 
2005 ; Amarasinghe et al. 2014). 

  C. nigrilabris est la seule espèce du genre Calotes présente sur les pelouses ouvertes de haute 
altitude (Bahir &Surasinghe 2005). Elle se rencontre à plus de 1 400 m d’altitude dans les forêts 
ombrophiles montagnardes et submontagnardes des montagnes du centre de l’île et dans le massif 
de Knuckles (Amarasinghe et al. 2011). 

  Les populations de C. pethiyagodai sont confinées sur une zone d’occupation de moins de 25 km² 
pour une zone d’occurrence de moins de 180 km² au sein du massif de Knuckles, notamment sur les 
sites de Riverstone, Dotalugala, Gammaduwa, Kobonilagala, Rangala, Corbet’s Gap et 
Thangappuwa, proche de Corbet’s Gap. L’espèce se rencontre au-dessus de 900 m, jusqu’à environ 
1 500 m (Amarasinghe et al. 2014). 

 3.2 Habitat 

  C. nigrilabris se rencontre principalement sur les pelouses ouvertes au-dessus de 1 400 m d’altitude 
(Manamendra-Arachchi & Liyanage 1994 ; Bahir &Surasinghe 2005). Cette espèce préfère se 
reposer sur les branches de certains arbres, notamment Rhododendron sp., Ulex sp. et Pteridium sp. 
(Somaweera et al. 2012 ; Jayasekara et al. 2017). Selon Somaweera et al. (2012), C. nigrilabris 
utilise les buissons d’Ulex comme espace vital et pour se dissimuler aux yeux de ses ennemis 
naturels. 

  Amarasinghe et al. (2014) ont observé un nombre plus grand de C. pethiyagodai dans la zone 
frontière écologique que dans la forêt dense. Dans l’habitat de prédilection de cet agamidé poussent 
de nombreux arbres dont la cime atteint environ 8 m, notamment les essences Creteava religiosa, 
Phyllanthus indica, Sterculia foetida, Bombax ceiba, Dimocarpus longan, Palaquium hinmolpedda et 
Vitex altissima. Par ailleurs, C. pethiyagodai vit en sympatrie avec Calotes cf. liolepis (Amarasinghe 
et al. 2014), Ceratophora tennentii (Pethiyagoda & Manamendra-Arachchi 1998) et Cophotis 
dumbara (Manamendra-Arachchi et al. 2006 ; Samarawickrama et al. 2006). 

 3.3 Caractéristiques biologiques 

  Essentiellement arboricoles, les deux agamidés C. nigrilabris et C. pethiyagodai sont très actifs 
pendant la journée (Amarasinghe et al. 2011 ; Amarasinghe et al. 2014 ; Jayasekara et al. 2017). 

  Deraniyagala (1953) et Taylor (1953) ont tous deux décrit l’oviposition de C. nigrilabris. En février-
mars, les femelles pondent 2 à 4 œufs dans un creux de 30 à 40 mm (Amarasingheet al. 2011; 
Karunarathna et al. 2011). La ponte a lieu pendant la journée et le nid est normalement situé dans 
une zone découverte, avec une couverture moindre de la canopée. Les nouveau-nés mesurent à peu 
près 30 mm. Jayasekara et al. (2017) ont déduit de la structure de la population à maturité que 
C. nigrilabris avait deux saisons de reproduction, mais ceci n’est pas encore confirmé. C. nigrilabris a 
un comportement très territorial et combat sur des troncs situés en zones découvertes 
(Amarasingheet al. 2011). 

  C. pethiyagodai peut être observé à sa hauteur de prédilection, entre 1 et 3 m au-dessus du sol. Il 
peut également sauter à une hauteur d’1 m (Amarasinghe et al. 2014). Amarasinghe et al. (2014) ont 
décrit le comportement d’oviposition de C. pethiyagodai. 

 3.4 Caractéristiques morphologiques 

  C. nigrilabris comme C. pethiyagodai ont une tête relativement grande, au front concave et au 
museau allongé (Amarasinghe et al. 2011 ; Amarasingheet al. 2014). Ces espèces peuvent se 
distinguer à leur coloration, C. nigrilabris étant plus sombre que C. pethiyagodai qui est brillamment 
coloré en vert vif. Par ailleurs, les mâles de C. nigrilabris sont plus grands (LMC 99,8 mm) que les 
mâles de C. pethiyagodai (LMC 91,8 mm) (Amarasinghe et al. 2011 ; Amarasinghe et al. 2014). 
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  C. nigrilabris présente un dimorphisme sexuel aboutissant à des différences morphométriques 
(Somaweera & Somaweera 2009). Le corps de C. nigrilabris est comprimé latéralement, les 
membres sont de taille moyenne et la queue est longue et mince. Le sac gulaire est peu développé. 
Seuls les mâles portent un renflement vert olive sombre ou brun à la base de la queue et des bandes 
ou taches claires bordées de sombre. Les deux sexes présentent quatre à six épines bien 
développées au-dessus du tympan et les crêtes, nuchale et dorsale, sont composées de 17 à 27 
épines lancéolées diminuant graduellement en taille. La crête des femelles est moins élevée et 
terminée postérieurement pas une simple arête. Le corps est de coloration verte, orné de barres 
transversales ou de taches blanchâtres bordées de noir. La gorge est blanc verdâtre et la tête porte 
des motifs noirs. La lèvre supérieure et les joues des mâles sont généralement marquées de rayures 
noires. La lèvre supérieure des femelles est séparée des yeux par une rayure blanche ou une rayure 
bleu-gris claire, de l’oreille à l’épaule. Cette espèce présente parfois des marques vertébrales brun 
rougeâtre. Les juvéniles sont vert clair (Amarasinghe et al. 2011). 

  C. pethiyagodai a le corps mince et porte deux à six bandes transversales entre les yeux ; pas de 
poche gulaire. Les membres antérieurs sont assez courts tandis que les membres postérieurs sont 
relativement longs, et les doigts allongés sont munis de griffes acérées. Les membres sont marqués 
de barres transversales incomplètes brun verdâtre ou noires. L’espèce porte un tubercule au-dessus 
du tympan et une crête nuchale qui se poursuit en crête dorsale, et la crête dorsale rudimentaire 
constituée de 15 épines atteint la région axillaire. Les mâles et les femelles ont tous deux la base de 
la queue renflée, de couleur vert olive. La queue brunâtre porte huit à dix barres transversales de 
couleur crème ou noire. Les femelles sont plus petites que les mâles (LMC 80,8 mm). Le dos est vert 
vif et porte huit motifs en « V » bleu clair ou noirs. Sur la partie postérieure du corps, la coloration 
dominante peut être bleuâtre ou brun clair La gorge peut être jaune vif, vert jaunâtre ou bleu ciel, 
tandis que le ventre est jaune vif ou blanc crème Les nouveau-nés sont vert vif, mais la queue est 
brune (Amarasinghe et al. 2014). 

 3.5 Rôle de l'espèce dans son écosystème 

  Les deux agamidés, Calotes nigrilabris et Calotes pethiyagodai sont insectivores. Si C. nigrilabris 
chasse divers insectes et vers de terre (Das & De Silva 2005), C. pethiyagodai se nourrit de libellules 
et de papillons diurnes ou nocturnes (Amarasinghe et al. 2014). Plusieurs études ont documenté les 
prédateurs de C. nigrilabris, notamment l’arrenga de Ceylan (Myophonus blighi), le corbeau à gros 
bec (Corvus macrorhynchos), le grand coucal (Centropus sinensis) et les chats harets (Felis catus) 
(Warakagoda 1997 ; de Silva 2006 ; Karunarathna & Amarasinghe 2008). 

4. Etat et tendances 

 4.1 Tendances de l'habitat 

  Les régions de forêts et pelouses non perturbées sont les écosystèmes les plus importants pour les 
reptiles. À cause de la déforestation et de l’expansion de l’agriculture, il ne reste plus de couverture 
forestière primaire entre le niveau de la mer et 2 500 m d’altitude dans la chaîne centrale (Erdelen 
2012). La pression démographique a abouti à la fragmentation ou à la destruction de vastes régions 
de Sri Lanka. À la fin du XIXe siècle, plus de 80% du pays était couvert de forêts ; dans les années 
1980, la moitié du pays seulement était encore couvert de forêts. Au début des années 1990, la 
couverture forestière représentait moins d’un quart de la superficie, et en 2007 le chiffre n’était plus 
que de 17%. À ce rythme, il ne restera plus que moins de 10% de couverture forestière au Sri Lanka 
d’ici 2030. (Kariyawasam and Rajapakse 2014). 

 4.2 Taille de la population 

  Une première estimation de la taille de la population de C. nigrilabris a été réalisée par Erdelen 
(1988) qui a trouvé une moyenne de 220 individus à l’hectare. En 2007, l’espèce a officiellement été 
inscrite comme Vulnérable sur la Liste rouge nationale (IUCN Sri Lanka and the Ministry of 
Environment and Natural Resources 2007). Suite à des menaces d’origines diverses, l’espèce a été 
reclassée dans la catégorie En danger en 2012 (MOE 2012). 

  C. pethiyagodai a été décrite en tant qu’espèce distincte en 2014 et Amarasinghe et al. (2014) a 
immédiatement noté qu’elle remplissait les conditions du critère B2b (iii) de la Liste rouge mondiale 
de l’UICN et recommandé sa classification dans la catégorie En danger sur la Liste rouge mondiale 
de l’UICN 
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 4.3 Structure de la population 

  Les populations de C. nigrilabris sont très fragmentées (MOE 2012). D’après Amarasinghe et al. 
(2011), la taxonomie de la population isolée présente dans les montagnes de Knuckles devrait être 
vérifiée. Si cette population représente une nouvelle espèce, la situation de C. nigrilabris doit être 
révisée parce que sa population deviendrait alors plus restreinte encore. 

 4.4 Tendances de la population 

  Erdelen (1988) a décrit des fluctuations dans le temps de la population, variations corrélée à la 
moyenne mensuelle des précipitations dans la zone étudiée. Selon Karunarathnaet al.(2011), la taille 
de la population de C. nigrilabris tend à régresser sur le long terme. C. pethiyagodai n’est présente 
que sur une aire restreinte, et est donc menacée par un déclin de sa zone d’occupation et de sa zone 
d’occurrence (Amarasinghe et al. 2014). 

 4.5 Tendances géographiques 

  Pas d’informations disponibles. 

5. Menaces 

 Les deux espèces du genre Calotes ayant une aire de répartition restreinte, C. nigrilabris et 
C. pethiyagodai sont confrontées à d’importantes menaces diverses. La destruction de l’habitat et sa 
fragmentation, ainsi que l’utilisation de pesticides, sont les principales menaces (Amarasinghe et al. 2011 ; 
Amarasinghe et al. 2014). Le Sri Lanka connaît l’un des taux de déforestation et de perte d’habitats 
naturels les plus élevés d’Asie du Sud (Dela 2009). Les activités anthropiques comme la plantation de 
cardamome, le défrichement pour les plantations de thé et l’industrie forestière ont détruit de vastes aires 
de forêt tropicale ombrophile de montagne au sein de la zone humide (Kariyawasam 1991 ; Werner 2001 ; 
Bahir & Surasinghe 2005). Il n’en reste qu’environ 5% (Bahir & Surasinghe 2005). La pression 
démographique s’accroît progressivement avec l’augmentation rapide de la population et la destruction de 
la forêt se poursuit (Bahir &Surasinghe 2005). 

 La plupart es agamidés endémiques menacés sont confinés sur de petites poches fragmentées au sein de 
cette région. En conséquence, la taille des populations de nombreux agamidés, notamment C. nigrilabris 
et C. pethiyagodai, est en régression et elles courent un risque d’extinction (Bahir & Surasinghe 2005 ; 
Karunarathnaet al. 2011; MOE 2012). En même temps, ces espèces sont soumises à une pression 
croissante de prédation. Le corbeau à gros bec (Corvus macrorhynchos) a constitué de grandes 
populations dans les montagnes centrales et ils se nourrissent principalement de C. nigrilabris 
(Karunarathna & Amarasinghe 2008 ; Somaweera et al. 2012). Les collisions routières sont l’autre cause 
de surmortalité pour C. nigrilabris et C. pethiyagodai (Karunarathnaet al. 2011; Amarasinghe et al. 2014). 

 Depuis 2011 au moins, C. nigrilabris est présente sur le marché international des animaux de compagnie à 
des prix pouvant atteindre 1 000 USD. La plupart des annonces concernent C. nigrilabris mais des 
annonces proposant C. pethiyagodai sont apparues récemment (voir l’annexe). L’existence d’un trafic des 
deux espèces est bien documentée et les spécimens proposés à la vente ont très probablement été 
prélevés illégalement. 

6. Utilisation et commerce 

 6.1 Utilisation au plan national 

  Aucune. 

 6.2 Commerce licite 

  Quelques exportation légales à des fins commerciales ont été enregistrées par le Sri Lanka jusqu’au 
milieu des années 1980 (Somaweera in litt. 2013). La législation nationale est stricte et interdit toute 
capture, tout commerce et toute exportation. Pourtant, ces dernières années seulement, un grand 
nombre de spécimens adultes est apparu sur le marché international (Altherr 2014 ; Krvavac 2015 ; 
Auliyaet al. 2016). 
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 6.3 Parties et produits commercialisés 

  Seuls sont commercialisés des animaux vivants. 

 6.4 Commerce illicite 

  Depuis plusieurs années apparaissent des annonces proposant des agamidés sri-lankais à la vente, 
plus particulièrement sur le marché européen des animaux de compagnie. Bien qu’il soit impossible 
d’éliminer avec certitude la possibilité que ces spécimens soient les descendants d’individus exportés 
avant le durcissement de la législation, les preuves s’accumulent qui laissent penser à l’existence 
d’un trafic organisé (par exemple, Somaweera2014). En outre, il a été estimé que la majeure partie 
des échanges récents portent sur des spécimens prélevés illégalement ou sur des descendants d’un 
cheptel reproducteur acquis illégalement (Auliyaet al. 2016). 

  La capture de femelles gestantes, de façon à pouvoir présenter ensuite leur progéniture comme 
« reproduite en captivité », est une technique courante chez les collectionneurs de reptiles (Smith 
2011 ; Adams 2012 ; New Zealand 2013 ; Fullerton 2014 ; Auliya et al. 2016). Par ailleurs, des 
spécimens effectivement reproduits en captivité à partir d’adultes récemment passés en contrebande 
seraient considérés comme descendant d’un cheptel acquis illégalement. 

  Hettige (2011) a écrit : « Des reptiles endémiques ou non endémiques de Sri Lanka sont sortis 
illégalement du pays et vendus aux enchères en Allemagne. » Bahir (2015) et Krvavac (2015) ont 
noté que des individus très variés se livrent au braconnage des agamidés dans la nature : 
collectionneurs professionnels, villageois, scientifiques et « touristes » qui servent de courriers aux 
négociants. 

  Europe : la première annonce postée en ligne remonte à 2011, rédigée par un négociant russe qui 
proposait à la vente plusieurs agamidés sri-lankais, dont C. nigrilabris (voir l’annexe). Trois ans plus 
tard, C. nigrilabris a de nouveau été proposé par un autre négociant russe qui envoyait la liste de son 
stock pour « Hamm », en Allemagne, qui est l’une des plus grandes foires commerciales aux reptiles 
du monde (voir l’annexe). Depuis, plusieurs annonces proposant cette espèces ont été relevées sur 
des plateformes européennes (par ex. http://www.terraristik.com/ ; www.markt.de) et dans plusieurs 
groupes Facebook (par ex. « Rare reptiles classifieds – EUROPE »). Les prix publiés dans ces 
annonces varient de 100 EUR à 250 EUR par animal. La plupart des offres sont publiées par des 
marchands allemands, mais ils peuvent aussi être britanniques, russes, espagnols ou italiens. 
Certains déclarent leurs animaux comme « reproduits en captivité », mais la forte proportion 
d’animaux adultes proposés indique qu’ils ont été capturés dans la nature. 

  La première annonce proposant C. pethiyagodai à la vente date de novembre 2016, postée par un 
marchand britannique. L’espèce n’a été découverte qu’en 2014 mais certains marchands vendent 
déjà des animaux « reproduits en captivité », ce qui est peu probable au vu de leur faible taux de 
reproduction et indique plutôt que des femelles gestantes ont été capturées illégalement dans la 
nature. 

  USA : Si le Système de gestion de la lutte contre la fraude de l’U.S. Fish and Wildlife Service 
n’enregistre aucun commerce de Calotes spp (LEMIS 2017), en revanche un commerce a été repéré 
en ligne. En 2015, un négociant américain proposait deux couples reproducteurs de C. nigrilabris 
pour 1 000 USD par couple, ce qui signifie qu’il s’agissait des seuls spécimens aux États-Unis. La 
première offre de C. pethiyagodai est apparue en 2017. Le marchand précisait qu’il avait importé les 
animaux d’Europe, qu’ils avaient été « reproduits en captivité » et qu’il vendait un couple issu de ce 
petit groupe. 

  Voir l’annexe pour plus de renseignements sur les exemples ci-dessus. 

 6.5 Effets réels ou potentiels du commerce 

  La faune herpétologique de Sri Lanka est essentiellement menacée par les effets de la perte de son 
habitat et de sa fragmentation. Le commerce international des animaux de compagnie est l’autre 
problème, plus récent. Les captures dans la nature et le fait que ce sont les femelles gestantes qui 
sont ciblées, la forte demande en animaux exotiques et les marges élevées réalisées sur les 
transactions représentent une pression de plus en plus forte sur les populations sauvages 
d’agamidés comme C. nigrilabris et C. pethiyagodai. Comme C. pethiyagodai n’a été décrite qu’en 

http://www.terraristik.com/
http://www.markt.de/
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2014, seule C. nigrilabris figure sur la Liste rouge du Sri Lanka, dans la catégorie En danger (MOE 
2012, Amarasinghe et al. 2014). Son aire d’occupation étant très restreinte (moins de 25 km²), 
C. pethiyagodai est particulièrement vulnérable à la surexploitation. Les prélèvements, même en 
petits nombres et surtout lorsqu’il s’agit de femelles gestantes, peuvent gravement endommager les 
populations restantes, peut être de façon irréversible (Krvavac 2015). 

7. Instruments juridiques 

 7.1 Au plan national 

  Depuis 1993, toutes les espèces de reptiles de Sri Lanka – à l’exception de cinq espèces très 
venimeuses) sont protégées par la législation, conformément au Chapitre 30 du septième 
amendement à l’Ordonnance relative à la faune et à la flore (FFPO) de Sri Lanka. Ce qui signifie que 
la collecte de ces espèces est illégale, même en dehors des zones officiellement protégées. 

  Par ailleurs, le Chapitre 40 de la FFPO interdit formellement toute exportation de toute espèce de 
reptiles sri-lankais, qu’ils soient vivants ou morts. En outre, l’exportation d’œufs, de peaux ou d’autres 
parties de reptiles sri-lankais est interdite. Des exceptions ne peuvent être accordées que par le 
Département de la conservation de la faune et de la flore sauvages. Le Chapitre 40 est l’une des 
composantes de l’Ordonnance des Douanes. 

 7.2 Au plan international 

  Aucun. 

8. Gestion de l'espèce 

 8.1 Mesures de gestion 

  L’espèce ne fait l’objet d’aucune mesure de gestion recensée.  

 8.2 Surveillance continue de la population 

  Aucune surveillance n’a été répertoriée. 

 8.3 Mesures de contrôle 

  8.3.1 Au plan international 

   Aucune. 

  8.3.2 Au plan interne 

   La législation interdit de porter délibérément préjudice aux espèces endémiques de reptiles 
ou de les prélever dans la nature. Toute activité ex-situ ou in-situ touchant les reptiles 
protégés doivent être autorisées par le Département de la conservation de la faune et de la 
flore sauvages. Qui plus est, le Sri Lanka d’accorde pas d’autorisation d’élevage en ranch ou 
de reproduction en captivité pour les espèces de reptiles (Somaweera 2013). 

 8.4 Elevage en captivité et reproduction artificielle 

  Aucune activité de reproduction en captivité n’a été répertoriée, ni pour C. nigrilabris, ni pour 
C. pethiyagodai. Amarasinghe et al. (2011) ont rapporté un cas d’éclosion d’œufs de C. nigrilabris 
dans un élevage, les nouveau-nés ayant ensuite été relâchés dans la nature. 

 8.5 Conservation de l'habitat 

  La plus grande réussite au niveau international a été l’inscription l’année dernière au Patrimoine 
mondial des « Central Highlands » du Sri Lanka, y compris la Zone protégée de Peak Wilderness, le 
Parc national de Horton Plains et la forêt de Knuckles (Erdelen 2012). À ce jour, le Sri Lanka dispose 
de plus de 500 zones protégées. Récemment, le Fonds patrimonial de la vie sauvage et l’Université 
de Peradeniya ont identifié ensemble plus de 90 aires de biodiversité importantes. Comme il est 
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indiqué dans le texte de la décision (34 COM8B.9) du Comité du patrimoine mondial : « Le bien 
comprend les dernières régions, les plus vastes et les moins perturbées, de forêts ombrophiles 
submontagnardes et montagnardes de Sri Lanka, qui sont une priorité pour la conservation mondiale 
à plus d’un titre. Elles représentent les forêts ombrophiles de montagne de Sri Lanka considérées 
comme un super point chaud des Ghats occidentaux et un point chaud de la biodiversité de Sri 
Lanka (Myers et al. 2000) ». Ce nouveau Site du patrimoine mondial est d’une importance 
primordiale pour la conservation à long terme d’une partie importante de l’herpétofaune srilankaise et 
de sa faune et de sa flore en général (Erdelen 2012). 

 8.6 Mesures de sauvegarde 

  Non applicable. 

9. Information sur les espècessemblables 

 À l’heure actuelle, le genre Calotes est composé de 26 espèces et 9 sont présentes au Sri Lanka, dont 5 
endémiques. 

 C. nigrilabris se reconnaît à la ligne continue d’épines au-dessus du tympan et aux écailles ventrales plus 
grandes que les dorsales (Somaweera & Somaweera 2009 ; Amarasinghe et al. 2011 ; Amarasinghe et al. 
2014). 

 C. pethiyagodai se distingue des autres agamidés du genre à l’absence de poche gulaire et aux épines 
situées au-dessus du tympan (Amarasinghe et al. 2014). 

10. Consultations 

 États-Unis d’Amérique et Union Européenne. 

11. Remarques supplémentaires 

 Aucune. 
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Annexe 

Annonces en ligne proposant Calotes nigrilabris et C. pethiyagodai  
(sélection, par ordre chronologique inversé) 

Annonce postée sur une plateforme en ligne européenne, 
www.terraristik.com par un marchand allemand (oct 2017), 
proposant C. nigrilabris 

 

 

Annonce postée sur une plateforme en ligne européenne, 
www.terraristik.com par un marchand allemand (sept 2017) 
proposant un couple de C. nigrilabris pour 350€ le couple, et C. 
pethiyagodai pour 150€ chacun. 

 

 

Annonce postée sur une plateforme en ligne www.markt.de par un marchand allemand (août 2017), proposant C. pethiyagodai 

 

 

Annonce postée sur une plateforme en ligne européenne 
www.terraristik.com par un marchand allemand (août 2017), 
proposant six C. nigrilabris pour 300€/le couple 

 

 

Annonce postée sur www.faunaclassifieds.com par un 
marchand d’origine inconnue proposant C. nigrilabris 

 

 

  

http://www.terraristik.com/
http://www.terraristik.com/
http://www.markt.de/
http://www.terraristik.com/
http://www.faunaclassifieds.com/
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Annonce postée sur Facebook par un marchand britannique (mai 
2017) proposant des agamidés sri-lankais, dont C. nigrilabris pour 
300€/le couple 

 

 

Annonce postée sur une plateforme en ligne européenne 
www.terraristik.com par un marchand allemand (Mai 2017), 
proposant C. nigrilabris 

 

 

Annonce postée sur Facebook par un marchand américain (mars 
2017) proposant C. pethiyagodai pour 1,000 USD/le couple 

 

 

Annonce postée sur Facebook par un marchand britannique 
(déc. 2016), proposant C. nigrilabris et C. pethiyagodai 

 

 

http://www.terraristik.com/
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Annonce postée sur Facebook par un marchand britannique (nov. 
2016), proposant C. nigrilabris et C. pethiyagodai  

 

 

Annonce postée en ligne sur une plateforme européenne 
www.terraristik.com par un marchand allemand (nov. 2016), 
proposant C. pethiyagodai 

 

 

Annonce postée sur Facebook par un marchand allemand (oct 
2016), proposant C. nigrilabris 

 

 

Annonce postée en ligne sur une plateforme européenne www.terraristik.com par un marchand américain (sept. 2016), proposant 
plusieurs agamidés sri-lankais, dont C. nigrilabris 

 

http://www.terraristik.com/
http://www.terraristik.com/
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Annonce postée sur www.faunaclassifieds.com par un marchand américain (nov. 2016) pour plusieurs agamidés sri-lankais, dont 
C. nigrilabris 

 

 

 

Annonce postée sur Facebook par un marchand espagnol (mai 
2016) proposant C. nigrilabris 

 

Annonce postée sur Facebook par un marchand espagnol 
(mai 2016) proposant C. nigrilabris  

 

 

http://www.faunaclassifieds.com/
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Annonce postée sur Facebook par un marchand allemand (mars 2016), proposant C. nigrilabris 

 

  

 

Annonce postée sur www.faunaclassifieds.com par un marchand américain (sept. 2015), proposant C. nigrilabris 
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Annonce postée sur Facebook par un marchand russe (mai 2015) 
proposant C nigrilabris 

 

 

Annonce postée sur Facebook par un marchand américain 
(mai 2015), proposant C. nigrilabris 

 

 

Annonce postée sur une plateforme européenne www.terraristik.com par un marchand italien (nov. 2014), proposant C. nigrilabris 

 

 

http://www.terraristik.com/
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Liste du stock d’un marchand russe envoyée par courrier électronique privé (juin 2014) proposant C. nigrilabris 
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Annonce postée par un marchand russe sur le site http://europe.bloombiz.com/ (jan. 2011), proposant plusieurs agamidés de Sri 
Lanka, dont C. nigrilabris 

 

 

 


